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Section Lorraine

Contact : fsu.inrap.lorraine@gmail.com
Secrétaire de section : Sylvie Cocquerelle

A l’attention de Monsieur Jean-Paul Jacob, président

Copie à Monsieur Roffignon, directeur

Copie à Frédéric Maguet, secrétaire général du SNAC-FSU

Copie à Corinne Charamond, secrétaire nationale SNAC-FSU

Monsieur le Président,

Le 14 septembre dernier, de nombreux agents opérationnels lorrains ont exprimé leur étonnement et leur colère à l’annonce des profils de postes ouverts en Lorraine dans le cadre du POA 2009-2. Ce mouvement de colère s’est traduit par une pétition signée par 40% des agents opérationnels lorrains en CDI et par un courrier adressé au Siège. Madame Pot leur a accordé un entretien en présence de Madame Augereau, Monsieur Gautron et Monsieur Gitta.

La réaction des agents lorrains était due à la création, pour les bases de Ludres et de Méric, de deux postes en catégorie 3 répondants au profil de responsable d’opération pour les périodes historiques en milieu urbain. Ces créations de postes, comparées aux effectifs et compétences existants, leur sont apparues inutiles, donc injustifiées et conséquemment inéquitables. Par contre, pourquoi ne pas créer, année après année, les postes réellement manquants? 
En effet, lors d’un entretien avec la Direction Grand-Est Nord, cette dernière argumentait la création de ces deux postes d’urbanistes par le cahier des charges 2010 (3 fouilles urbaines prévues). Comme les agents s’y attendaient ces chantiers, à une exception près, ne sont pas au programme de l’année, ce qui a renforcé leur sentiment d’injustice. Les agents ont de toute manière toujours pensé que les compétences et disponibilités existaient déjà en région. Il suffisait de les reconnaître et de s’en servir… Il leur fut de même soutenu que cinq agents avaient demandé leur mutation et qu’il fallait les remplacer. Or, les agents savaient déjà que seuls deux collègues avaient demandé à quitter la Lorraine. Aucun n’est spécialisé dans les fouilles en milieu urbain... Ils ont naturellement eu le sentiment qu’on leur avait menti sur le fond comme sur la forme.

Depuis, le déroulement et les résultats du POA 2009-2 a redoublé la colère d’un grand nombre des agents lorrains. En effet, ces derniers ont été outrés par la présence dans le jury d’un responsable d’opération lorrain qui est connu pour avoir de graves problèmes relationnels avec une partie de ses collègues. Lors de sa dernière responsabilité (L’Amphithéâtre, 2006-2007), son attitude a amené trois agents à constituer un dossier de souffrance au travail. Ce dossier, adressé à la DRH il y a deux ans et demi, est toujours en attente d’un traitement depuis cette date. Pour un grand nombre d’agents lorrains, cette personne ne correspond pas au profil objectif et impartial que l’on attend d’un membre de jury, surtout lorsqu’il est en charge de porter un jugement sur des dossiers lorrains. 
Monsieur le président, si ce responsable d’opération était présent dans la commission du repyramidage, la situation deviendrait explosive. Les agents lorrains, surtout ceux qui ont osé lui résister, entendent bien être évalués sur leur dossier seulement. Non sur une capacité à se taire devant des comportements que l’on ne peut tolérer dans le monde du travail, pas plus qu’ailleurs. Leur capacité à tolérer une injustice supplémentaire est inexistante.

Toujours est-il qu’au cours de l’entretien accordé par Madame Pot le 30 septembre, la délégation a abordé la question de la souffrance en Lorraine, engendrée par une gestion qu’ils estiment partiale et injuste. La suite des évènements leur a prouvé que personne n’a l’intention de s’occuper de leurs problèmes, malgré la gravité de leur situation. Ce choix relève de positions dogmatiques qui leur sont préjudiciables. Depuis, la situation ne s’est pas améliorée, bien au contraire. Certains signataires de la pétition ont pu constater que l’attitude de leur hiérarchie à leur égard avait changé de façon négative. Ils sont conséquemment assez inquiets pour leur avenir. 

Tout ceci nous amène à nous poser les questions suivantes :

· Est-il normal que deux ans et demi après la création de dossiers de souffrance au travail, les agents ne sachent toujours pas si on leur donne raison ou tort ? Ils ont seulement demandé des excuses, aucune sanction. Monsieur Gautron s’est engagé le 22 septembre dernier en CHSC à leur répondre, va t’il enfin le faire ?

· Est-il normal qu’un responsable d’opération autant mis en cause par des membres de son équipe (trois plaintes, quatre témoignages) soit choisi par la DST pour intégrer une commission du POA ?

· Est-il normal que des agents signataires d’une pétition puissent se retrouver d’un point de vue professionnel dans une situation délicate ?

A l’issue de l’entretien accordé par Nicole Pot qui eut lieu le 30 septembre dernier, les agents ont déclaré qu’ils continueraient à se montrer vigilants sur les points suivants : 

- les conséquences du POA sur les agents en poste, les incohérences entre les compétences, les catégories et les responsabilités réellement confiées aux agents,

- les inégalités de traitement pour les responsabilités d’opération, les moyens octroyés pour la recherche, les solutions proposées pour les RFO en retard ou en souffrance,

- la souffrance au travail, ses répercutions physiques et psychologiques.

Nous vous adressons aujourd’hui ce courrier afin de vous informer du fait que nous continuons à suivre l’état d’esprit dans lequel se trouve un grand nombre d’agents opérationnels lorrains. Nous sommes plus que jamais motivés pour mener à bien notre bilan sur la souffrance au travail dans notre région dans l’espoir de pouvoir envisager un avenir professionnel plus serein. Pour cela, nous souhaitons obtenir une gestion impartiale, équitable et transparente, que ce soit pour les responsabilités d’opération mais aussi pour les moyens octroyés pour la recherche.

Nous vous remercions de votre attention et vous prions d’agréer, Monsieur, l’expression de notre considération.
Les agents de la section SNAC-FSU Lorraine




